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Affaires d'Orient.
Londres, U avril, soir.

Un aide-de-camp du duc de Cambridge
esl parli vendredi soir se rendant à Saint-
Pétersbourg. Cet officier est porteur d'une
lelire aulograplie de la reine au czar. Il a
reçu l'ordre de ne séjourner que 24 heures
dansla capitale de la Russie.

Kischeneflf, U avril, soir.
Le mouvement en avant de l'armée russe

a commencé. »
Huit brigades d'infanterie, quatre régi-

menls de cavalerie, huit escadrons d'artille-rie
sont en marche depuis 10 heures avec

ordre de traverser le Pruth,
Le grand-duc Nicolas se rend à Jassy

pour y avoir une entrevue avec le prince
Charles de Roumanie.

Depuis deux jours, télégraphie-t-on de
Conslantinople, toutes les mosquées sont
constamment remplies de fidèles qui s'y
pressent pour y entendre prêcher la guerre
sainle.

Londres, 14 avril, 11 h. matin.
Les dépêches d'.4lhènes annoncent une

agitalion extrême dans loul le pays el sur-tout
dans l'île de Candie, Des volontaires :

partent de lous côlés pour s'enrôler avec lesj
Russes. De Constantinople, on signale un '
grand enthousiasme de la population qui
veut la guerre et le départ de la plupart des
généraux turcs pour les armées du Sud. '

J Vienne, 14 avril,
Le czaréwilch quittera mardi Sainl-Pé-

S"- '•^"^'•^ ^ ^''^^"^^
dpsi?« r,",'^''"'''''' le commencement
J hoslilués enlre la Turquie et la Russie
™ "eu immédiatement en Asie, où laRus-

FeuilleloD (îe J'Éclio Saumurois.
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PROLOGUE,

J i m types comme on n'en trouve plus aujour-
Celaient le chevalier de LégVise el M. d'Ar-

de LégVise était un chevalier de Saint-Louis
«oyau avoir assisté k la bataille de Fontenoy
n4S, vingt ans avant sa naissance.
W à M. d'ArligoUet, il parlait toujours du ré-

S «"«ût d'arlillerie donl il lut le colonel.
.J'^^^^^ ê ôns pas omettre de mentionner ici,

f^ t̂ de leurs amis, messire ïoseph-3ac-
'^^-loly de Tampon de Saba et autre messire

sie a déjù concentré loules les réserves el où
les deux armées sonl en présence, tandis
que sur lo Prulh cl lo Danube ce ne sera que
plus lard,

Saint-Pétersbourg, 13 avril.
La guerre ne sera pas déclarée immédia-tement.

La Russie adressera probablement
d'abord une noie aux puissances pour expli-quer

la situation. Puis l'ambassade russe à
Constantinople cl tous les consuls russes en
Turquie seront rappelés. Ensuile le czar se
rendra à KischenefT, d'où la déclaration de
guerre sera peut-être datée.

Ghroniqiîe générale.

M, LAYARD A PARIS,

M. Layard a un air Irès-préoccupé. 11 est
d'avis qu'on pourrait encore espérer quel-que

chose de la Turquie si la guerre était
relardée; mais, si elle venait à éclater pro-chainement,

un désastre financier esl cer-tain,
el celte fois il serait probablement sans

remède.
Quant à la possibilité de localiser la

guerre, son opinion esl que, si la guerre
éclate, on ne peul prévoir quelles propor-tions

elle prendra.
La nomination de M. Layard à Constan-tinople

est une preuve que l'Angleterre est
disposée à une politique plus décidée en fa-veur

de la Turquie, car les sentiments de
M, Layard à l'égard de la Porle sonl con-nus.

Les sympathies de M. Layard pour la
Turquie sonl d'autant plus singulières qu'il
appartient au parli w h i g , donl le chef parle-mentaire,

M.Gladstone, a poursuivi avec
tant de vigueur la campagne contre la Tur-quie.

M. Layard esl parti pour Brindisi.

* *
Le Républicain, journal radical de Perpi-gnan,

donl le principal patron est sénateur

Jean-Delphin des Craques du Gravait, ces deux
messires jouant un rôle important dans le cours
de noire récit. Or, il nous faut évidemment des-siner

à la plume les profils de chacun d'eux, pour
ceux qui n'ont pas ou l'honneur de les connaître,
et nous commencerons dans l'ordre des présenta-tions

faites h nos lecteurs.
Quant aux autres acteurs do cette simple histoire,

nous nous réservons de les nommer au fur et à me-sure
qu'ils entreront en scène.

Mais d'abord, pour êtro très-clair et pour activer
plus tard la marche de la narration, nous devons
donner ici une description très-brève du lieu où
l'action va se passer.
Il y avait autrefois — c'est-à-dire il y a bien

cinquante ans — il y avait autrefois, dis-je, une
petite ville aujourd'hui complètement transformée
et si bien hausmanisée qu'on pourrait dire qu'elle
n'existe plus. Cette petite ville s'appelle encore
Casteljaloux : elle a failli cependant s'appeler un
jour Garanvansable, dans des circonstances dignes
d'être notées.

Si jamais un habitant de Casteljaloux lit ceci, je
suis certain d'être lapidé.
Personne n'ignore cependant qu'à certaines

époques, le peuple français baptise ou débaptise
les villes, les rues, les temples et même les horar
mes.
Un baptiste bien remarquable fut le représentant

républicain, M. Pierre Lofranc, réclame l'a-
bolition de la présidence de la République.
D'après celle feuille, il reste encore une exé-cution

à faire après l'abolition de l'empire et
de la royauté.

C'est probablement l'abolition do lout gou-vernement,
hormis lo gouvernement de la

foule réunie sur la place publique.
Ce n'est qu'en République que l'on assiste

ainsi à l'éclosion des pires insanités.

Le petit organe de M. Gambella, la Petite
République française, a célébré sa première
année d'existence par une recrudescence
d'injures. Voici en quels fermes ces choses
sont dites :

« Vinrent enfin les glorieuses élections
libératrices du 20 février, et c'est dans ce
grand réveil de la France, c'est aux cris de
joie et d'espérance de la nation rendue à
elle-même que parut la P e t i t e.

» Nous lui fîmes en petit comité un bap-tême
civil où furent conviés nos confrères

de la libre pensée, lous ennemis des cafards,
hypocriles, cagots, matagols, pieds plais,
syllabisles, syllabisanls, syllabusards.

!> Ce joyeux baptême fut célébré, non
par le son des cloches, mais par le tinte-ment

des verres ; non parle marmottement
des prières, mais par la lecture de quelques
bonnes et savoureuses pages de Voltaire,
de quelques sentences de Montaigne, de
quelques joyeux devis de maîlre François
Rabelais, de quelques refrains bien reten-tissants

de Déranger.
» Un de nos amis, au dessert, s'approcha

du berceau delà P e t i t e el lui mil enlre les
lèvres, en guise de sel, un morceau d'un
article de Veuillot, afin qu'elle s'en souvint.
Et nous devons à la vérité de dire qu'elle fit
à ce conlacl une horrible grimace,

» Un autre lui frolla les gencives avec nn
élixir tiré d'un flacon qui portail pour éti-quette

: « Extrait de libre pensée et de suf-frage
universel. Remède souverain conire

le mal de dentition. »
» Un autre l'ondoya au nom du peuple

souverain, étions les assistants répétèrent
après lui la grande el sainte formule répu-blicaine:

Liberté, Egalité, Fratcrnilé. »

4 •

La plupart des journaux républicains, les
boulevardiers principalemcnl, ont fail grand
bruit d'une brochure signée par un Tal-
leyrand-Périgord, et intitulée: Un de p l u s!
Nous n'avons pas cette brochure sous les
yeux el nous n'avons nul désir de la connaî-tre.

Il paraît, d'après les citations publiées
par les journaux dont nous parlons, que
l'auteur éprouve le besoin d'annoncer u r b i el
o r b i qu'il vient de se convertir fraîchement à
la République.
Nous n'attachons pas une grande impor-tance

à cet événement. Ce n'est pas la pre-mière
fois qu'un homme porteur de ce nom

essaye de passer un pacte avec les succes-seurs
de Robespierre et de Maral, Si l'on

trouve quelquefois du profit ù opérer cette
manoeuvre, on y gagne rarement on consi-dération.

Lo langage des journaux avancés,
el notamment celui qui esl tenu par la M a r -seillaise,

devrait apprendre aux transfuges
en quelle estime ils sonl tenus généralement
par leurs nouveaux coreligionnaires.

En ce qui touche particulièrement M. lo
marquis de Talleyrand-Périgord, on pourra
s'étonner que le neveu du plus grand diplo-mate

du siècle choisisse, pour faire sa ma-nifestation
républicaine, le moment précis

où la République chan<:elle sur sa base révi-sable,
après avoir donné loules les preuves

de son impuissance et de son incapacité.
Nous doutons que le concours du marquis
de Talleyrand-Périgord suffise pour l'étayer.

[ U n i o n . ]
*
* *

Les membres du conseil municipal de
Paris aiment i'I prendre du bon lemps. Lepi-
dos habemus consules. L'an dernier, ils avaient
imaginé de descendre la Seine en bateau à
vapeur sous prétexte d'étudier los besoins do
la navigaUon. Co printemps, ils vont aller à
Londres étudier la question du chemin de
fer métropolitain. Ces petites excursions sont

Romme (Gilbert), lequel présenta, en 1793 , le
nouveau calendrier, adopté à la place du calendrier
romain. Cet honnête défenseur du trop célèbre
Carrier avait substitué aux noms des saints la
carotte, le safran, l'hippopotame el la langouste !
Romme vinl à Casteljaloux; mais j'ignore pour
qui et pour quoi. Cequ'il y a de certain, c'est que
les municipaux de 1794 lui exposèrent combien ;
il était désolant pour leur ville de porter lo nom
de Castelgeloux, vieille appellation des chartes de
la baronnio qui appartenait aax ducs d'Albret,,
lesquels ducs d'Albret avaient aussi ni plus ni
moins le litre de vicomtes de Turenne, étant des"
La Tour d'Auvergne.
Turenne, ville du Bas-Limousin, perchée sur

une colline où l'on no voyait plus que les ruines de
son formidable castel, un château qui datait des
premiers temps de la monarchie franque : quelle
horreur!!! — Turenne était désignée sous lo nom
de Montfranc , et Castelgeloux resterait Castelja-loux

! — Allons donc! ce ne pouvait être.
Romme, sérieux comme il convient à un re-présentant

do la nation, déclara que les villes
devaient, comme les départements, emprunter leur
appellation des montagnes, des rivières, des val-lées,

du sol, en un mot, et de ses productions. C'est
ce qu'il avail fait pour les mois et les jours dans
son a l m a n a c h . Puisque les hommes de l'affreuse
caste des aobles avaient pris, avaient volé des

noms de terres et de seigneuries, les hommes
libres de la Révolution n'avaient pas autre choso
à faire qu'à se baisser, eux aussi, non pour voler
comme ces gueux, mais pour so régénérer. Gas-
lelgeloux faisait partie du département de Lol-el-
Garonnc, la rivière l'Avance entourait la ville, lo
sol était sablonneux. Quoi do plus simple? Garonne,
Avance, sable! — « Faisons une synthèse! «excla-ma

le représentant, « et,disons : Garavansable! »
Il y eut des hurrahs joyeux à co sujet.

Romme devait présenter un projet do loi dans
co sens à la Convention.

11 partit pour Paris, lo lendemain, et s'occupa,
comme on sait, de bien d'autres choses jusqu'au
1" prairial an lit. Organe des Montagnards, il vint
ce jour-là réclamer la mise en liberté des prison-niers

pour faits do révolution et des honneurs pour
les complices de Robespierre. La fin de la séance
no ressembla pas au commencement : ce héros
fut arrêté, avec beaucoup do ses amis les Jaco-bins,

et il so tua, lo 18 juin 1795, soit 30 jours
plus tard.
Avec lui mourut lo projet de loi relatif à G a r a -vansable

!
Avouons quo c'est bien dommage !
Le bourg do Casteljaloux se déploie aujourd'hui

en longueur, des doux côlés de la routo do Nérac
à Bazas, avec rues adjacentos, places et carrefours,
A l'époque où se passo notre histoire, il y avaii



d'autant plus agréables qu'elles sont faites
aux frais de la Ville.

M. Durand, le député du Rhône qui n'a
satisfait h aucune loi militaire, n'a servi ni
l'utio ni l'autre des deux patries qu'il a re-vendiquées

tour à tour, M. Durand qui, se-i
Ion les occasions et son intérêt, se dil tantôt ;
Savoyard et tantôt Français, n'est pas seule-î
ment député du Rhône : il est encore mem'-|
bre du conseil général de ce déparlement et,
h ce titre, il siège en ce moment au palais de
l'Hôtel-de-Ville de Lyon, Pendant la pre-mière

séance du conseil général, M. Durand"
s'est fait remarquer par son attitude pure-ment

démocratique. Il a allumé et fumé su
pipe.

Les journaux deLyon relatent le fail.
On attend à Versailles M. Durand et sa

pipe.
D'un autre côté, nous apprenons par le

Journal d'Indre-el-Leire que mardi, à Tours,
Pun des membres du conseil est entré
pendant la séance avec son cigare allumé, et
qu'il l'a fumé entièrement avec un aplomb
et un sans-gêne tout démocratique.

Un nouveau journal vient de paraître. Il
se nomme la Marseillaise, et son, titre indique
assez ce qu'il veut être, quand même il n'au-rait

point pour principal rédacteur M. Du-
portal. Son but est do dépasser en violence
le /JadItcaZ lui-niême. Au surplus, voici, pour
son premier numéro, un échantillon de ce
qu'il se croit permis :

4 Les feuilles légitimistes annoncent le dé-cès
d'un dos fidèles du royalisme intransi-geant,

.M. le marquis du Rouret, mort,
quasi centenaire, à l'âge de quatre-vingt-dix-
sept ans.

» Chaque fois qu'il en meurt un dece
grand âge, malgré moi cette exclamation
m'échappe:

« H e u r e u x homme! i l a pu voir tomber la
me de Louis X V I ! »

Et cette littérature de cannibales fleurit
impunément dans une foule de journaux,
sous le régime de l'aimable République !

[U n i v e r s . ]

Etranger.

ANGLETERRE.

La dernière séance du Parlement anglais
a été des plus importantes en ce qui con-cerne

la question d'Orient. La discussion
nous montre, en effet, que l'Angleterre, tout
en ayant fait tous ses efforts pour conserver
la paix, entend garder sa liberté d'action, en
face des événements qui peuvent survenir,
l a déclaration la plus grave a été faite par,
sir Stafford-Northcote. Nous la relevons,
car elle détermine clairement la politique de
l'Angleterre. Sir Stafford-Northcote a dé-menti

formellement la nouvelle donnée par

le Nord « que lord Derby aurait envoyé à
«> Constanlinople non pas une dépêche,
» mais uno lettre déclarant catégoriquement
» à la Porte qu'elle ne doitcompter ancune-
» ment sur l'Angleterre. »

Dans les circonstances acluelles, on re-marquera
l'importonee de co d'émenti, don-né

par un membre do gnuvernoinonl an-glais.
Les paroles de sir Slafford-Norlhcole

laisseraienl prévoir sinon une iiitorvenlion
armée de l'Angleferro, du moins une action
quelconque i\ unmomeni donné pour pro^^
léger les détroits ot empêcher leur priso do
possession par la Russie. , .

Les jeunes gens qui duraient l'intention
do concourir, en 1877, pour l'admission à
l'Ecole spéciale militaire, éinblie à Saint-
Cyr, devront so faire inscrire à la préfecluro
du département oh. ils font leurs études,
avant le T"^ mai prochain, terme de rigueur.

Us déposeront, au moment de leur ins-cription,
les pièces exigées par los inslruc-

tions.
Quant aux demandes do places gratuites

ou demi-gratuites, elles doivent être remises
au préfet du déparlemont où résident les fa-milles,

au moment de l'inscription, et dans
les cas exceptionnels, donl il faudrait justi-fier,

avant le 1" août 1877, sous peine d'ê-tre
considérées comme non avenues.

Depuis un mois, M. Dégoutin, capitaine
adjudant-major au 66° do ligne, à Tours,
fait par ordre supérieur des conférences
très-intéressantes et très-suivies à MM. les
officiers de l'armée territoriale.

CIi'onl(|iîe Locale el de lOae t̂.
La musique des sapeurs-pompiers de

Saumur a brillamment inauguré hier ses
concerts d'été. Une température printa-nière

a favorisé cette première fête, et de
nombreux auditeurs s'étaient dirigés vers le
Champ-de-Foire pour etitendre la société
musicale si habilement dirigée par M .M. Hal-
bert et Fermel. Plusieurs morceaux ont été
fort bien exécutés, notamment la mosaïque
sur Robert le D i a b l e et les Huguenots, fan-taisie.

AFFRANCHISSEMENT DE PÉAGE DU PONT SUSPENDU
DE SAINT-FLORENT.

Voici line nouvelle qui intéresse particu-lièrement
les habitants de Saumur et de

Saint-Hilaire-Saint-Florent.
A partir du jeudi l i juin prochain, le

pont suspendu qui relie notre ville au bourg
de Saint-Florent sera affranchi du péage.

Ce pont et les levées qui lui font suile vers
Saumur ne faisant pas partie de la roule
n' 14 -— laquelle va rendre de Saint-Florent

au Ponl-Fouchard — i l y a lieu do l e s classer
comme chemin d'iiilérèl c o D i i m w . L e Con-;
soil général n prié M . l o préfet, en éimiinnl
cette question, do p r e n d r e un arrêté pour
interdire le passage, sur le pont, des grosses
charrettes.

Les relations commerciales, si nombreu-ses,
qui exislcnl depuis longues années e n -

ternecSoraeumtfu„aPcr>iliei' t"té Ŝe" s«ainpt-aFrlor Ĉe^ ifn"l'tt-o' v«oenxtemsepttioronuvdeor
•^^ If pont do Saint-Florent fut livré à la cir-culation

en 1840.

Samedi malin, nn jeune garçon de Ra-
gneux, Jules Perré, âgédo 10 ans, était
venu chercher h Saumur deux pains de trois
kilogrammes et s'en retournait chez ses pa-rents.

Arrivé rue de Rordeaux, il fut accosté
par un homme d'une cinquantaine d'années
qui le pria d'aller jusqu'ù l'hôtel de Londres
pour lui faire une coiomission. Il lui ofl'rnit
en même temps do garder ses deux pains
jusqu'à son retour.

L'enfant, voyant la perspective d'une
pièce de 50 centimes, abandonna ses deux
pains sans plus do réflexion. Mais, comme
toujours avec les escrocs, revenu au point
de départ il ne retrouva ni son homme ni
ses pains.

Mieux avisé, l'enfant alla déposer aussitôt
une plainte à la gendarmerie, qui s'est mise
à la poursuite du voleur. Elle a su qu'il
avait offert ses pains à vil prix dans diverses
maisons du quartier de Nantilly, puis elle a
perdu sa trace.

Les reclierches continuent.

CONSEILS GÉNÉRAUX.

Au conseil général do Mnine-et-Loire,
M. Janvier de la Motte, après avoir donné
lecture du rapport de M. le préfet sur lo
fleuve de la Loire, consolidalion et réfection
dos levées, constructions et alignements,
passages d'eaux, a ajouté quo la 4° commis-sion

proposait au conseil général :
r De renouveler les deux premiers voeux

qu'il a émis dans sa session d'aoïlt :
A. Pour que les riverains obtiennent l'au-torisation

de bâtir selon la largeur détermi-née,
laquelle sera la même pour tous.

R. Pour quo los bourgs des Rosiers et de.
Saint-Clément-des-Levées obtiennent com-me

les autres bourgs sur la levée l'autori-sation
de construire à l'intérieur de leur

traverse au sommet de la levée à un aligne-ment
déterminé.

L'administration des ponts-et-chaussées
se réservant lo droit do surveiller los cons-tructions

de manière à empêcher les dégra-dations
dos levées. — Le conseil a adopté.

2° D'émettre les voeux :
A. Que la pêche du saumon el des pois-sons

voyageurs soil permise pendant la
première période du 20 octobre au 31 jan-vier.

B. Que la pêche do nuit soil permise pour
los poissons vivant alternativement dans les
eaux salées et dans les eaux douces.

C. Que l'emploi dos flhds traînants à
mailles rondes ncluellemont on usage, sa-voir

: les filets à mailles de 0,040 pour les

des remparts qui étranglaient la ville et qu'on a
fait sauter à la mine en l'an de grâce 1847. L'es-pace

infect compris entre les derrières des maisons
et ces remparts se nommait : « le Ca r r e r o t », c'esl-
à-dire la petite carrure, c'est-à-dire un diminutif
de rue. Le Ca r r e r o t commençait à la place des
Capucins et allait débouclier au pont de l'Avance..
De l'autre côté du pont, esl la place de la Cardine.
La Ca r d i n e et les Capucins.' la téle et la queue,
deux quartiers rivaux comme on n'en voit pas !
Je ne parle pas d'aujourd'hui ; la queue s'est allon-gée,

en se divisant, sur les routes de Bordeaux et
de Mont-de-Marsan.

La grand'rue, ou la roule, comme on voudra, a
des trottoirs ; mais au milieu, à l'endroit où se
trouve la mairie neuve el Ja halle, il y avail le
C l u b , l'ancienne mairie, et en face le Canton, où
se tenait le marché.
Suis-je bien compréhensible ?
Je me répète plus simplement: 1° la route, la-

grand'rue ; 2° la halle, et à droite, presqu'en face
le Ca n t o n , une rue allant vers la Plateforme, belle
esplanade couverte de grands tilleuls; 3° avant d'ar-river

aux Capucins, à droite encore, la ruo Macque-
boeuf, voie très-étroite aboutissant à un ancien '
Ijouvent de filles.

Cette topographie est suffisante.
J'ajoute cependant qu'il y avait aussi un ancien

i;ouyeat do Cordeliers oii est installé aujourd'hui

l'hospice civil.
Le chevalier de Léglise habitait l'ancien couvent

de la rue Macqueboeuf ; M. d'Artigollel avail domi-cile
dans la grand'rue, avant d'arriver au C a n t on,

et messire Delphin des Craques logeait aux Corde-liers.
Quanl à messire Tampon de Saba, sa maison

était proche de la Plateforme.
Voici donc nos pions sur le damier.
Maintenant il s'agit de suivre leurs évolutions, et,

pour cela, nous devons ennuyer encore le lecteur
par quelques observations préliminaires.
Chaque pays a ses moeurs, chaque province a

ses usages : chaque ville avait autrefois aussi ses
us et coutumes tenant du pays, de la province et
du modus vivendi des habitants, lequel modus Vi-vendi

tient essentiellement au terroir.
A Casleljalôux, alors pays couvert de forêts do

pins, coupé de marais, on trouvait pas mal de gens
s'occupanl d'aller à la chasse à de certains jours,
déjouer aux cartes, de concerter de bonnes parties
do table, de manger, de boire et de dormir. Cette
vie n'élail pas seulement celle des genlillâtres du
pays, mais nombre de bourgeois ou de boutiquiers
enrichis s'en accommodaient très-facilement. Les
jours où l'on ne faisait rien du tout, on se prome-nait

sur la place des Capucins ; on montait, on des-cendait,
on remontait, on redescendait la grand'-rue,

et si le soleil élait bon, on s'accoudait sur le:
parapet du pont de pierre pour voir couler l'eau

au Clot de l'échac. Là, on jugeait les chevaux ame-nés
à l'abreuvoir et on écoutait les nouvelles ap-portées

par les postillons du relais.
Les habitants de 1820 à 1840 avaient, comme

leurs devanciors, un calme, uno placidité, une
quiétude de caractère qui les empêchaient de
vieillir.

Ils avaient toujours vu les mêmes maisons, les
mêmes arbres, les mûmes champs, les mêmes jar-dins,

la même rivière, avec les mômes aspects aux
mêmes saisons ; et loul cela commençait au prin-temps

et finissait à l'hiver uniformément, sans
vieillesse. Ils se modelaient sur la ville el sur les\
champs.

Heureux citadins d'alors, vous avez disparu !
Toul auprès du pont, on voyait une tour carrée

surmontée autrefois de deux chominées étranges
qu'on déclarait être les culottes de G a r g a n t u a . Ces
culottes s'affaissèrent un jour, lasses sans doute
de se tenir raides depuis si longtemps en attendant
les jambes de leur maître qui élail allé boire au Clot
de l'échac où, par parenthèse, il avala un âne quo
le courant de l'eau emportait. Il est donc bien avéré
que Gargantua a séjourné à Casleljalôux. Il y laissa
le souvenir de sa voracité, et d'aucuns essayèrent
de lui ressembler. Les dieux s'en vont! La tour
existe sans culottes, les remparts soht en poussière,
le clocher de Saint-Raphaël s'est effondré, et plus,
tard on a démoli l'ancienne église Saint-Nicolas

saumons cl les filets h mailw 7"
pour les autres poissons soit nul •
' 4» Qu'enfin la pêche de l'ai^N, '
marinières ou écluses soil auiolï^h,,
les dispositions contenues au ran?^''»'^
dans la séance du 27 avril 1870'^'^°''if-
seil a adopté. "^U

La quesUon des chemins def
lovée dès lo première session d,, "^'ê
néralo d'Indre-et-Loiro. M. lô ^^' Ĥii ;
nonce quo le ministre des tm^'^^*' i!'
l'avait averti quo les enquêtes ÎI^P*'
la ligne du nord do Baugé h M ^ J S ^
teau-la-Vallière, Neuillé et S ^ 5
complètes el parfaitement en é[aXK.
ajouté que los enquêtes pour 1 ' ^ " ' " '

sud do Preuilly à Port-de-Piie, ,f
de-Piles à Porl-Boulel devraienrA,"'
mencées à nouveau. ^^'«tinP

Lo conseil généralde la Loire
considérant que la Compaenip. S
do for de Saint-Nazaire au h^J^S
remplir ses engagements, a décifi,u
mander au minisire la déchéance d 1
pagnie. ^'^

Le conseil général des Deux-Sèvrw
par un vote authentique, de déclar!'
partageait l'opinion étrange de son
sur les alouettes. On se rappelle n,)
los derniers jours d'atitomne, M \
prit un arrêté ayant pour objet deti,"
les alouettes parmi les animaux nuisiulj
la presse et la Sociélé proteclricedesaniS
s'insurgèrent conire celte doctrine,
celle double autorité, malgré uneb
plaidoirie d'un conseiller général en
de l'intéressant oiseau, le conseilakl
raison au préfet, et a voulu quesonaij
eût force de loi dans le déparlement, \

La question des chemins de fer d'inH
local a tenu uno large place dansl'uiis
séances du conseil général de la Yietint,
Aubin, entre autres, a défendu, aveciif
grande vigueur et une logique lrès.8(i|
les intérêts dos communes qui altendeni
patiemment l'achèvement de la ligne dei
tiers à Bressuiro, el voici les parolesqii
prononcées à celle occasion : 1

« Je fais appel à votre justice, MessieJ
Quant à l'exécution de ces lignes, iij
exception doit être faite pour le cliemii
Poitiers à Rressuire, sa situation élanl|
ticulière. U est en cours d'exécution
fonctionne depuis longtemps jusqu'Uij
ville; le parcours de ce point à Bresa|
est d'une petite étendue ; le terrain nr •"
sente aucune difflculté, n'étant pas a»
té; enfin, un seul travail d'art esl exi|
pont sur le Thouol.

» 11 est bien temps de terminer «
min, réclamé si impatiemment par'"
lations. »

M. Aubin a conclu en s'opposa-
délai réclamé par M. Lévy, présK
commission du chemin de fer, el a
qu'il fût procédé, sans relard, à lu'
des travaux. _

Tours. — Le conseil municipal de
a refusé la subvention de 2.000 Ir. q"" 1
nait à la Sociélé des courses.

où se tint le club des Jacobins que
bre Rorame.
Toules ces démolitions furent le

renaissance de Casteijaloux, de ses eint
ments, de sa configuration actuelle. etC'
mais nous n'avons pas à nous en uoci-cû-pre-r
était peu ou prou le maître d'une maison -
jardin dans ce bourg, el les gantilshoinm ŝ |
possédaient en outre des terres. ^

Ĉjeess duoommaaiinneess nn''Céltaaiieennll ggeéoneénrualueum—e"•!•"- j«
très-grande tenance ;• cependant ils étaie" ^^^1̂
tables el suffisaient largement au^ '"'!°p„|)
colons el des propriétaires. Or, on voy^'^^^ĵ
les hobereaux deCasleljalôux, juchés sur^^,^^
vaux pacifiques, se rendant à leurs te^r'^^'^^^p
la paroisse de Saint-Martin de Curlo''-
côte du Cerf, soit à Moleyre, soit à •-
soil à Durance, soil à Poussignac, soit
soil où l'on voudra !

.sUl*'
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- * « < « ' * ^ . _ _ pour no pas dire auiro
^Trfifisquin'"''^ ;i n'aura pas résul-

fS ' e ^P^ ' ' ' " a u e redoutaient avec tant
miSr» '*''":es^ommerçantsdela ville
d r a i « °" ' t s a r o n t l i eu à lYpoquo ord-

f f à d i r e dans la première semaine
flaire. c'««':^,îf seront plus brillantes qu ti
d'ociobre/'f „dan, et c'est pour-
ïorà^"''.nLos affirmer dès maintenant.
q"°*""''>inalilé que son absence no sera

U " ' 1 * K ; ? 1 ^ P ^ - - ^ e m =

l'un^'^^M Alfred Losourd, frère du pré-
Sfiu lrib.H.aI de commerce, et son beau-

«"'^"S lommey, se trouvaient ensemble
ff f̂" vnilure légère. Le cheval qui los
dans ; S ' ^ e ^ , | r l é et la voilure a élé
' ° i m ni jetée conire une charrette lour-
^'"''Trhargée.MM.A. Lesourd et Hom-
''''"'nnl été lancés sur la route et relevés
T{ nn étal fort triste. M. A. Lesourd avait
f Ibe brisée ol on a dù faire l'ampula-
S n c o t e n a n t e .M . I I ommey a é^
K ê l e e l il souffrebeaucoup. M. A . L e -
L,rd a' courageusement supporté l'opéra-
lion, mais sa faiblesse est extrême.

Nous lisons dans ÏEcho d u L o i r :
Ont-eiles du biceps les femmes de la Boi-

rie? Le lecteur pourra en juger par le récit
suivant :

Le sieur B... habite le quartier de la Boi-
rie, routedu Lude ; sa conduite n'est pas ir-réprochable,

il a déjà subi plusieurs con-damnations;
dernièrement encore le tribu-nal

de La Flèche lui infligeait une peine de
quatre mois de prison, B . . . vit en très-mau-vaise

intelligence avec ses voisins, ce sont
des querelles continuelles ; il prétend qu'ils
sonl cause de sa condamnation, que sans
leur témoignage il aurait été acquitté.
Dernièrement, à la suite d'une dispute

avec la femme D..., qu'il injuria de la façon
la plus grossière, il reçut une correction qui
lui apprendra à l'avenir à mesurer la portée
de ses paroles.
Celle-ci, blessée d'un pareil langage,

s'empara d'un râteau et lui en asséna plu-sieurs
coups sur la tête avec une vigueur

peu ordinaire au sexe faible. B . . . , étourdi
parla violence des coups, tomba sans con-naissance

aux pieds de la femme D. . . , ré-pandant
le sang par de larges blessures fai-tes

à la tête. On le crut mort. Sa femme ar-
"vad, lorsque l'intervention d'un agent de
police fit cesser ce nouveau combat qui me-naçait

de tourner au tragique.
On fit transporter le blessé à son domi-

eue où \l reçut les soins du docteur Dé-faille,
et, dans le courant de la nuit, il re-

Pfit connaissance.

Une dépêche de New-York, i 4 avril, nous
nnonce que, d'après les observations mé-
oro og,q jSfe^.York.IIerald, de fortes
empetes traverseraient l'Atlantique venant
G and/R"?'"' atteindraient les côtes de la
J t c e l t e " ' ' ''^^"'^^ probable-
rant n f ? ^^«P^gne, vers le 21 ou 22 cou-
et dé forif'",'^ • Nord-Est

pluies sont probables.

^ «oî p 2 é i l ^ i " " f . ' ^ ^ ""^^'•^ ^ 8 avril
taoWnf r ; ? ' ^"^^'^^'^ ^o'eil sera en

Elle s Ï Ï i ' ^ ' '^ 0̂ diamètres de la terre,
•ûent, e l l eL ? ! ! P^^'g^^ le * mai. A ce mo-
^''^ peu lévni ^ T ^•''""''e que
"^olsplLS T ^ ^^'^^^ diamètres. Un
^ encore à ' J T n n ' ^ r ««découverte, elle

'^o're glot s ^'^'"^''•es de dislance
°"^„adoncél

l'afrJ"ï' rapidement, de sorte

.o.ouumamèlres de distance
ae notre globe. Son rapprochement moyen
ûra donc élé de 250 diamètres par jour.
Son éclat grandit rapidement, de sorte

f ^ } la fin d'avril elle sera sans doule visible
1̂ oeil nu.

On peul décrire ainsi son itinéraire : f è-
gase, le Cygne, Cassiopée. Le 1 mai. elle se
«ouvera à B. de l'étoile de Céphée.

CAISSE D'ÉPARGNE

Compte rendu de l'exercice 187 6.

Itiu^J^iV huil cent soixanle-dix-sept. le
léCnn.^-^'l' ^ *^P^ heures et demie du soir.
/ente m«« Cer

n e ï ? ^ès dire l î ' ^ ' ^ i "^'"^^ di. soir

• i & l ^ M ^ i r i e s i ' f convocation sp^
^''^'^ suivante ^ du conseil, a pris 1

Étaient présents : MM. Lecoy , maire de
- la ville, Charbonneau-Rallet, Gauron, Gra-
tien, Liénard-Uochat, Milon, Bichon, Bobi-
neau, Voisin.

M. Lecoy, maire, préside rassemblée,
assisté de M. Milon. secrétaire, et déclare la
séance ouverte.

M. le président invito M. Robinnnu ,
nommé rapporteur par la commission char-gée

de l'examen des comptes pour l'année
187G, à bien vouloir donner lecture de son
rapport sur les opérations de l'exercice pré-senté.

M. lo rapporteur s'exprime ainsi qu'il
suit :

Messieurs,
La vérification dos comptés de la Caisse d'épar-gne
de Saumur , pondant l'année 1876, nous ayant

été confiée , nous venons vous faire connaître lo
résultat de noire examen.
Nous avons d'abord examiné le compte des dépo-sants

et le complo do la Caisse dos dépôts et consi-gnations.

La Caisse d'épargne do Saumur devait, au 31
décembre 1876, à 6,465 dépo-sants,

la somme de. 1.859.830f. 27
Illui étail dû:
Par la Cais.se des dépôts et con-signations

, 1,869,067 f. 53 c, el
par l'encaisse du comptable,
0 f. 47 c. ; ensemble 1.869.068 »
' Soit un excédant de 9.237 73

Cette somme représente le fonds do réserve.
Nous avons comparé celle situation hcelle exis-tant
au 31 décembre 1875.

Au 31 décembre 1875, il était
dû par la Caisse do Saumur aux
déposants 1.555.877 82

La Caisse des dépôts et consi-gnations
devait 1.5C2.607 20

Soit un excédant en faveur do
la Caisse de Saumur de 6.729 38

L'excédant en faveur de la Caisse de Saumur
était :

Au 31 décembre 1875 de 6.729 38
Au 31 décembre 1876 de 9.237 73
Il existe donc un bénéfice pour

l'année 1876 de 2.508 35

De plus, ainsi qu'on vient de le voir :
La somme due aux déposants,

au 31 décembre 1875, qui n'était
quede 1.555.877 82
s'élève, au31 décembre 1876, à . . 1.859.830 27
Soit une augmentation de 303.952 45

Ces chiffres établissent suffisamment la marche
ascendante de notre société dans la voie du progrès.
Nous avons ensuite examiné la situalion générale

de la Caisse au 31 décembre 1876 , et nous avons
vu que l'avoir de la Caisse d'épargne so compo-sait

de :
1» Son compte à la Caisse des

dépôts et consignations
2" L'encaisse du comptable ..
3° 1,930 fr. de rente 3 p. 0/0

sur l'Elat représentant le fonds
de dotation , au capital do
4" Et l'immeuble

Soit ensemble ~1.944.876 28
Et que la Caisse devait aux dé-posants

1.859.830 27

1.869.067 53
47

44.096 65
31.711 63

de
En sorte qu'il reste une valeur

85,046 01
Représentant l'actif net de la Caisse d'épargne

au 31 décembre 1870.
Cet actif net de la Caisse d'épargne est repré-senté

par :
1° Les 1,930 fr. de rente, fonds

de dotation , au capital do 44.096 65
2° L'excédant du compte de la

Caisse des dépôts avec l'encaisse
du comptable 9.237 73
3" Et l'immeuble estimé 31.711 63

Total égal 85.046 01

En comparant cette situalion à celle existant au
31 décembre 1875 , on voit qu'à cette époque
l'avoir de la Caisse d'épargne se composait de :

1» Son compte à la Caisse des
dépôts 1.562.607 20

2° Le fonds de dotation 44.096 65
3° L'immeuble .... 31.711 63

Ensemble 1.638.415 48
dont il y avait lieu do déduire le
compte des déposants ,1.555.877 82

En sorte qu'il restait un actif
net de - 82,537 66

82.537 66

85.046 01

2.508

Au 31 décembre 1875 , l'actif'
net était de

Au 31 décembre 1876 , l'actif
net était de
soit, pour l'année 1876, une aug-mentation

de. . --
Somme égale aux bénéfices ci-dessus constatés.
Passant ensuite aux comptes des revenus et des

dépenses de la Caisse , nous avons constaté que
les revenus de la Caisse, pendant l'exercice 1876,
étaient composés de : • •

1° Les intérêts des fonds de
dotation el de réserve . . . . .
2' Les bonifications do la rete-nue

3° Eonification de la déchéance
trentenaire . . .

Ensemble . . . . . . . . . . .
Et que les dépenses de toute

nature étaient de
En sorte qu'il résulte unboni

pour l'année 1876 de..... . 2.508 35

2.199 17

4.559 09

: 39 65
6.797 91

4.289 56

Somme égalo aux bénéfices ci-dessus constatés.
Nous avons dû aussi nous rendre compte du

mouvoinont des livrets pondant l'exercice 1876.
Lo nombre des livrets, au 31

décembre 1870, s'élevait à «.465 ;
Au 31 décembre 1875, il était

dfl ...^^^^ -'•
Il y a donc m circulation do i

plus qu'on 1875 779livrets.'
11 a été, pendant la même période, délivré 932

livrets nouveaux, et 21 par suite do transferts.
Il on a élé soldé 174.
Ainsi quo nous on avions tous l'espoir. Messieurs,

les Caisses d'épargne scolaires proiineul un grand
développoiiiont.
Cetto institution, appelée h rendre do véritables

services, a commencé à fonctionner lo 23 mai
1875.
Le nombro des livrets qui était, au 31 décembre

1875, de 336, pour 12 écoles, s'élevait, au 31 dé-cembre
1876, à 549, pour 24 écoles.

Il no nous reste plus, Messieurs, qu'à constater
do nouveau la bonne tenue des livres et la parfaite
régularité des écritures, gages certains do sécurité
pour tous ceux qui viennent déposer leurs écono-mies

à la Caisse d'épargne; aussi nous vous propo-sons
de vouloir bien approuver lo compte quo

M. Choyer, caissier, nous a présenté pour l'exer-cice
1876.

Lo Conseil, après un examen sérieux des
comptes présentés et déjà reconnus exacts
par a commission chargée du contrôle do
cet exercice, cl l'exposé du compte rendu
foit par M. Uobineau, rapporteur de la com-mission,

reconnaît la bonne tenue et la par-faite
régularité des écritures de M. Choyer,

approuve à l'unanimité sa gestion de l'an-née
écoulée et lui en donne qu i t u s définitif.

Faits divers.

On écrit de Lanvollon à l'Indépendance de
Saint-Brieuc :

«t Le nommé Julien Goaziou, âgé de 40
ans, cultivateur, demeurant au village de
Penanhoat, en la commune de Trévérec,
canton de Lanvollon, s'est présenté à la gen-darmerie

de Lanvollon, le 10 avril, à 4 h.
du matin, et a déclaré que, dans la nuil, il
avait tué sa femme, Catherine Le Treust,
âgée de 50 ans.

» Lagendarmerie, le juge de paix et M.
Basset, médecin à Lanvollon, s'élant immé-diatement

transportés au domicile des époux
Goaziou, ont trouvé, gisant sur le sol, le
cadavre de la victime.

» La tôle, ainsi quo les autres parties du
corps, étaient couvertes de contusions pro-duites

par des coups de pieds portés avec
de gros sabots. Ces coups ont déterminé la
mort.

» Il va sans dire que l'assassin a été mis
immédiatement en étal d'arrestation. »

* •
A malin, malin el demi, dit le J o u r n al

de Péronne :

Le sieur X . . . avait amené sur le marché
de Péronne onze hectolilres de blé ; ce blé
élait rond, luisant, el le marchand, en rai-son

de sa bonne apparence, en demandait
un prix élevé.

M. le commissaire de police, qui ne borne
pas sa surveillance au lait el au beurre, fai-sait

sa tournée sur le marché ; i l l u i sembla
que ce grain si brillant, si rond, devail ses
qualités ù do l'huile dans laquelle on avait
dil le faire séjourner pour lui donner belle
mine el bon poids ; i l prit l'avis de connais-seurs

qui conclurent de la même façon que
lui et i l saisit les onze hectolitres de blé.

Les citoyens de la république-modèle ne
sont, paraît-il, pas disposés à laisser tom-ber

en désuétude la L o i de L y n c h , ainsi
qu'il appert du nouvel exemple de justice
sommaire que rapporte le C o u r r i e r des E t a t s -
Unis :
Une dame Stockel, blanche, demeurant

près d'Uni«n Ridge, comté de Williamson
(Tennessee), ayant raconté à ses voisins
qu'un nègre, nommé John Walker, l'avait
menacée de mort et même poursuivie en le-vant

une hache qu'il avait enlre les mains,
John Walker, arrêté par des concitoyens et
par eux soumis à un interrogatoire pendant
lequel i l paraît qu'il a avoué qu'il avait eu
l'intention de tuer et de dévaUser la plai-gnante,

fut enfermé dans la prisoii.
A onze heures du soir, une douzaine

d'hommes masqués requirent le geôlier de
leur livrer le prisonnier. Le geôlier répon-dit

qu'il se ferait hacher auparavant, el il
montra un revolver aux citoyens masqués,

en les engageant ù prendre garde à eux.
Mois la femme du geôlier intervint et com-mença

par enlever le pistolet de son mari,
auquel ensuite elle « parla raison. » H no
se laissa pourtant convaincre qu'après plu-
si(Mirs minutes de raisonnements, el quand
il ouvrit la cellule, il déclara avec beaucoup
de fermeté qu'il no cédait qu'à la force... el
à sa Ibmnio.

Lo lendemain matin, dos passants trou-vèrent
le corps de John Walker qui se ba-lançait
h uno branche d'arbre, à un mille do

Franklin.

dernières Nouvelles, .

Paris, 16 avril, 9 h. 10, matin.
L'ambassadeur russe à Constantinople est

ofricielloment rappelé. Les bâtiments de
l'Océan atlantique ot du Pacifique se diri-gent

vers la Méditerranée.
l'our los articles non signés : P. GoniiT,

Théâtre de Sauniur.

TROUPE DB CHAND-THÉÂTRE D'ANGERS, sous LA
_ DIRECTION DE M. EM. CHAVANNES.

L U N D I 16 a v r i l 1877,

I ^ e T e s t a m e n t d e C é s a r
C t i r o d o t

Comédie en 3 actes, du théâtre de l'Odéon, reprise
au Théâtre-Français le 26 juin 1873, - par MM.
Adolphe Bellot et Edmond Villetard.

Le spectacle commencera par :
VSnc Tasse i\c tlvé, comédie en 1 acte,'

du Théâtre-Français, par MM. Ch. Nuitter etj
J. Derley.

Bureaux à T l». 3//it', rideau à 8 \\.

S'adresser, pour la location , chez M"» THUAU,
rue do la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

SOCIÉTÉANONYME
DES

MINES DE DIÉLETTE
(Minerai de fer oxydulé magnétique)

PRÈS CHERBOURG (MANCHK)

Concession perpétuelle. (Décret du 8 février 1865.)
CAPITAL SOCIAL : 3,000,000 FR.

Divisé en i»,000 actions de500 francs chacune
dont A:,000 actions privilégiées.

É M I S S I O N

DE » , o o o ACTIONS PRIVILÉGIÉES
DE 500 FB.

Jouissance du 1" avril 1877.
Les Actions privilégiées ont droit, avant tout

partage , à un prélèvement de 5 0/0 ; et quand los
actions de second rang auront reçu à leur tour
5 0/0, le surplus des bénéfices sera partagé entre
toutes les actions.

Les actions privilégiées touchent 5 0/0 pendant
la durée des t r a v a u x préparatoires.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
50 francs en souscrivant. . .
15 — à la répartition.
1^5 - du 20 au 25 mai.
1^5 - du 20 au 25 juin. '
l* i5 — du 20 au 25 juillet.

Les actions seront livrées à AtO^ fr. &0 net,
aux Souscripteurs qui libéreront à la répartition.

La quantité do minerai exploitable est évaluée à
33 millions tic tonnes.—C'est la plus
grande masse de minerai de fer que possède la
France. La Suède n'a pas de gisement plus consi-dérable.

Vrcscnee de Vov.— La présence de l'or
dans les minerais de Diôletlo a été récemment dé-couverte

ot constatée par dix analyses.
C'est une affaire nationale qui crée un vaste

marché de minerais pour l'ouest et le nord de la
France et le sud de l'Angleterre.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

les lundi 23 et Mardi U Avril 1877
A PARIS, Au SIÈGE SOCIAL, 4, rue Lo Peletior;

A la CAISSE VIVIENNE, 45, rue Vivienne;
EN PROVINCE, chez tous les Banquiers, Agents
de change et Changeurs.

ON PEUT SOUSCniUE , DÈS A PRÉSENT,
PAR CORRESPONDANCE.

Purgatif et Uépuratif économique
efficace, facile à prendre, les P i l u l e s écossaises
de CAUVIN se trouvent dans toutes les phar-macies.

30 pilules , 2 fr.

Anjection Brou et Caiisnles Rlcovd
{Voir aux annoncés). , * •



Le meilleur des spécifiques pour combattre avec succès
1 ) 1 1 1 1 1 1 |?o CATARHHES, COQUELUCHES, est le
«llUlirA>, sirop de J. THIBON, donl refficacité
est attestée par lottles les personnes qui en font
usage. —Dépôt h Sauraur, M. PERDRIAU, phar-macien

, place de la Bilange.

1=1 e f u s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'scci'ptez que iio< boîtes en feiblirnc, iivcc

• la marque de tabri(]iie lievalescière Uu B a r r y ,
sur les étiquettes. ,;>,v

ri'iidnc sans inétlr-
cliip, sans purges et

sans Crais, par la délicieuse farine de Santé dite

REYiLESGIËlE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE DU BARUY est le plus puis-sant
reconstituant du sang, du cerveau , de la

moelle , des poumons , nerfs, chairs et os ; eile
rétablit l'appélil, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastriil-
gios, constipations, hénriorroïdes , glaires, fla-tuosités

, ballonnement, palpilaiioiis. diarrhée,
dyssenterie, gonflemenl, élourdissemenis, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, piluile,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations

des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux , oppression , asthme, broiichile , phibisie
fconsomption), dardres, éruption, abrès . ulcé-
ratioiis, mélancolie, nervosité , épiiiscmenl, dé-périssement

, rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe , laryiipKe, érbanfli'ment , hys-térie,

niH'rnlgie , épil('|isi(;, paralysie, les occi-
deiils du reidiir de l'âge, scorbut, clilori-se . vice
el pauvreté du sang , ainsi iyw, loute irriiaiicit el
toute odeur fitHieuse en se levaiil, ou aptèii (ftr-
laiiis plais compromellanis : oifiiions. ad, etc. ,
ou boissons alrooliques, même ;;près le l.iliajt;
faiblesses, sueurs (liiirues rt ii(uiuri;es, hydro-pisie,

gravelle, rétrtition , les désoniies de !a
{iorge , do l'haleine el île la voix , les malaiiies des
enfaiils cl des femmes, le> Mippres>ioiis , le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement pri f̂i r̂able au lail, à la panade el à

la nourrice , elle esl, pour élever les enfants, par
excellence , le seul alimenl qui garantit conlre
lous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échatilTer, elle économise encore
50 fois .son prix en médecine. — 88 000 cures, y
compris celles de .Mar âme laDuchesse de Castles-
tuarl, le duc dePluï^kow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, elc, elc.

Cure N"89,625.
Avignon, 18 avril 1876.

Que Dieu vons rende tout le bien que vous
m'avez fail. LaRevalescière DuBarry m'a guéri,
à l'âge de 61 ans , d'une maladie épouvantable de
vingt ans. — J'avais dcs| oppressions les piusi

..rriblese, faiblesses à ne ^
m o u v e m e n l i n s o m n i e s horribles,
lomuc jour
Ct(ontre «ouïeest ces angos^^êŝ^ tous les r̂êmè̂d̂e^sCor.... .
avaient échoué;
coinplèiement en six semaines.

BoREL, née CAIIBONNETY, rue du Balai, Jl.

Cure n» 02.470.
• Sainic-Romaine-ile.s-Iles |Paôiie-el-Loire).

.MoMsiciir, — Dieu soil béni . la Revalescière Du
Barry a mis (in n mes dix-huit années de souf-
rrnnc(!B de l'eslomac el des ncrf^, île lii b̂lesses el
de sijeur.s noclurnes. J. Cowi'AïUiT, cuié.

CerIJfical N° 09.719.
llYnnoi'isiK , RÉTENTION. - Trois per sounes <n

sont radicalement guéries. Pour les louxgagnées
par un refroidi.ssemonl, elle les arréle à lumi-
nule; pour les réierilions d'urine el les maux
d'eslomnc, elle produit le meilleur elTel el chasse
la mélancolie. LANGEVIN , curé.
Qualre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono i.ise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En I ( î es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

! kil, 7 fl.; 12 kil., 60 fr. - Les IHscuils de
Revalescière enlèvent loule irritation et toute
o(ki;r fiévreuse en se levant ou après cerlain.s
plats compromellanis: oig(ioiis. ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le labac. En
boiles de 4, 7e! 60 francs.— La lievalescière
chociilatêe rend l'appétit, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés.En
boîles de 12 lasses. 2 fr. 25c. ; de 24 las. ês,
4 fr.; de 48 lasses, 7 fr., de 570 lasses, 60 fr. ;•
ou environ id c. la lasse.— Envoi contre bon de
posle, les boîles de 52 el 60 fr. franco.

Le chocolat le plus p„r
I.a I>orr»ction ,U , t i lu^
Prix : 1/4kil. sans vantllp T^'^K^

vanille , 2 fr. 40 c., dégaééri' * f""- 9(1 N
irritant, il esl plus agréable nt^^csef';»),,
lif. ^"-'«'^'^haulTer. Il reste iyiges^^^^^^^^^
pmnwde sa porfaile purclè Zlf' l̂«nsi!?«l
s'cVii'^^'il i-s' lalMllé d'atnidnn ""I rlir,

Jsuecacne;ssMeu.rJ .deBUMSS.O'rNKx, iqiari,^ ûM^^" > , „»g'lŜ^^^
che'/. les bons id.armaoionVo''"^''».ei'.«l
iUiuivea?, 26, place Vendôme >
glionc, .'ans. '^'8.rti,;i

CHEMIN DE FEH l)ï?

Hcr^ieo d'hiver, Ô ^^^^

Départs de Saumur :
G h.20m. malin.
11 - 20 - ~
1 — .'iO— soir.
7 _ 40 — —

Départs de Poitiers :
5 h. . 0̂ m. matin.
10 - 45 — -
12 — 30— soir.
6 _ 15 - -

arrivées à

Tous CCS trains sont omnibus.

«'lier,

P. GODET, pTopriétaire-

GOÏJBS B E L A B O O E S E B E F A E I S B 3 !4 A V R I L " 1877.

Valeurs an comptant. Dernier
cour». îîausie Baisse. î e k t r s a i ©©oeptant. norDÎi-r

cours. nsasse Baisse.

3 7o • ; • • •
* l/« *•/
5 "/o
Obligations du Trésor, I. payé.
D i p . delà Seine, emprunl 1857
VillcdeParis.o'olig. 1855-1860

— 1865, 4 V
_ 1860, 3"/„.*
— 1871, 3 "/o
— 1875, *°/„
— 1876, 4 •/„

Banque de France
Comploir d'e.«eompte
Crédit agricole, 200 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

68 80
99 i i
lOi 7i
49j B

%3U •>
485 >•
fiOO »
380 >
30.) e
49» 0

480 »
3250 »
6'>5 i
:i0i 50
360 s

i! 50

80
7.S
90

i
55

15

Crédil Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel èt
coinni., 115 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autrictie . . .
Cliarentcs, 500 fr. t. p. . . . .
Esl
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Midi
Nord • . • • •
Orléans . . . .
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

5G0

680
\ 3 i
455
220

lOlO
760

I 250
lOU)
«70

s
1213
380

20

»
10
20
t>
15
20
16
10
i i

•ii 50

Valeurs a i comptant.

Canaille Suez
Crédit MobiUer esp
Sociéléaulrichienne. . . .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Ljon-Sîédilcrranée.
Est . . . .
Nord
Ouest
Midi
Charentes : .
Vendée . .
Canal de Suez

Dernier
cours. Ilausse Baltse.l

6.10 0

4i5 »
427 50

329
325
3:iG
3 i i
32S
;iiO

185
515

0̂

C H E M I N D E F E R D ' O RL É ^ ;
G A R E DE ,44,OiMr,r^'

hOU fi! a

(Service «3'hîvcr, 25 déceialiK
DEPASTS BB SiUSUB VERS âNSEM, '

8 mlnuieg du maia, cipreii.pon,,

»—olr, oiu-nlbui-ni"in1/l
— eipresi.
— omnlhui.
— (s'arrélc Uj(j|j

DtPASTs B2 nmm nu Toras,
heures 20 minutes >lu malin, dlrect-miiii,

— Jl — — omnlbui,
40 — — ciprcsi.

_ 40 — soir, omnibus-Biliii
_ 44 — — omnibui-niiilt,
_ 28 —. — oiçrenî-Mii,

lé'lraind'Anger8,qui s'arrête à Saumur,atrivcieUl!

1
6
9
1
4
7
10

1
36
10
15
37

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

Â VENDRE'
M AI SON NEUVE

A V E C aiAR»I!V ,
Située rite d'Alsace et habitée

par M. Pascal.
S'adresser, pour visiter, do midi h

quatre heures. (206)

Etude de M« T A H E T , notaire à Vihiers
(Maine-et-Loire).

UNE TERRE

D e ! 9 ! 3 0 l i e e l a r c s i
Située près Vihiers,

D'un,revenu de 3 fr. 50 p. 0/0, net
d'impôts.
Pour traiter, s'adresser : soit à

M* TAHET, notaire à Vihiers, soil à
M. CHUPIN, expert à Beaupreau.

Etude de M- CHABUES P I T O N , com-missaire-
priseur il Saumur.

B E L L E

V E K T E MOBILIÈKE

Le jeudi 19 avril 1877, à raidi,et
jours suivants, s'il y a lieu, il sera
procédé, par le ministère de M« Pilon,
commissaire-pri.seur, chez M. Roul-
leau , rue Saint-Nicolas, n-es, à la
vente publique aux enchères d'un très-
heau mobilier.

I l sera vendu :
Beaux lits, couettes, matelas, édre-

dons, rideau do lits et de croisées,
cn réps et autres étoffes, commodes,
glaces, pendules,flambeaux,tableaux,
armoire à glace, canapés, fauteuils
et chaises garnis, tables de salon,
labiés de nuit et de toilette, tapis,
guéridons, tables de jeux, draps,
serviettes et autres bons objets.

On paiera complant, plus 5 p. 0/0.

A LOUER
UNE JOLIE MAISON
Occupée par le commandant Dutilh.
S'adresser rue du Pavillon ,5.

DE SUITE
Soixante-Six arcs en\fl-

von de Quctievs, joignant la
levée du carrousel de l'Ecole de
cavalerie.
' S'adresser îi M. MAUBERT, expert y
rue du Petit-Mail, 11. (208)

SCIERIE m m m

(Deux-Sèvres).
Bâtimenls d'éxploiïalion, d'habita-tion
, servitudes, 3 hectares de ter-rain
joignant la gare, matériel com-plet
, scies circulaires et à rubans,

machine à vapeur, chevaux, voilures,
charrettes, diables, elc.

S l̂se À prix t 3 0 , 0 0 0 fr.

Adjudication, 6̂ a v r i l , sur les
lieux, parM" GuiBEii'r, notaire à
Oiron. (174)

MAISON
"oeC-T -jiasz oe'- is.

PRÉSENTEMENT, s
Avec J a r d i n , C o i s r , Itcmiscs

et I ĉnric »
Rue de la Chouetterie, n" îl.

S'adresser à M. BIGEAU, qui l'ha-bite.
(179)

UN BON CHIEN D'ARRET, bien
dressé , âgéde trois ans.
S'adresser à M. GIRAULT, boulan-ger,
rue Nalionale. (19.'))

lOt rue Sî-Gcorgc^. Parfis.

Achat et vente de valeurs colées ou
non colées. Encaissement, paiement
de coupons français el étrangers.

Spécialité de coupons espagnols.
AVANCES.

Renseignements gratuits.

D E N T I S T E

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmar.

VÉRITABLES CAPSULES

FAVROT
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du €.ouai*on
jointes h l'action antiblennorrha-
gique du Coçaim. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées-, elles

consliluenl le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie eldel'in-
oonlinence d'urine.— Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FMT
au pyropliosphate ile fer et de maDganèse

CE SEL HECONSTIPE PAS
Solubilité complèle. — Assimila-

lion facile. — Saveur agréable. —
Pas dô constipation ni d'action sur
les dents.— Il contient les éléments,
principaux du sang el des os. — Son
aclion esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée el de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop el de Pilules. —Prix : 3 fr.
CONSTIPATION ET MIGRAINE

PILULES DU 0-^ BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inolTensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-
lion ultérieure ; Ir's-ulile conlre
les affeclions résultant d'un état
humorique du sang, les congeslions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pélil

el régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général:pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

a I N J E C T I O N B E O lT
Hygiénique, infaiUible el préser-vatrice.

Guérison prompte el sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre:
médication. Guérit seule el sans
rien y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toules les bonnes
pharmacies de l'universel à Paris,
chez JalesFerré, pharmacien, 102,
rue Richejieu, sucer de M. BKQU. .,

L . L EB R A S , B A N Q U I ER

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.
Maison h Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100fm/
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr, 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs colées ou noncofe

Commission, Consignalion, Représentation
L'Agence vinicole do la rue Royale-Saint-Honoré, n» 25 (MadeleineP»j

Agence de commission el de locations, en rapports continuels avec les «» |
^'A»; maisons meublées, pensions do famille , etc., ^ .„J
Offre h MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs,bonsfi'J

teurs, son concours actif, sérieux, avec offices de dégustations; si
exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès d'une cliei"
premier ordre. "

»l&TVtOIEJtJX APIÊRITIB- A I . G 3 S R ï f ^^
» • ^ Tonique et Hygiénique mmmmm.

Supérieur à i o u s B i t t e r s c o n n us
médailles â toutes les Expositions
01! à PARIS, PROGRÈS à VIENNE

« A N S T O U S les CAVÉiS
EntrepJl gén'" p' la France <t l'Kiport™

EOULEVABD N A I I O N A L , 26 & S8. Mf"""""

l'IlLllSTRATIOi DE M i l
^ E T

Rue deVerneuil, 22, à Paris.

Mipcri.e gravure de modes, coloriée, de modèles de co"*^ paif^' î'
de coiffures, ouvrages de dames, etc., d'une P''''"'^"H DOUVCIICS'
chronique sur la mode , les théâtres , les beaux-arts, o ,^
poudances avec les abonnés et rébus, elc. : g»

Unnuméro est adressé gratuitement à toule personne qu
par lellre affranchie.

P R I X D ' A B O N N E M E N T S yan- i
P a r i s , D é p a r t e m e n t s e t A l g é r i e : 6 frùnci> \> ^

Envoyer un mandat-poste pour les Départements, la Ĵ^'^^ ĵi**'^^^^
rilalie. — Pour les autres pays, s'adresser aux Libraire ^^^^

l i a mo d i c i t é d u p r i x d'al»oim©ment» n é
Recevoir de tiouscrliHion») pour moln«i

yu par nous Maire de Saumur, pour iëgalisation de ia signature deM. Godet.
S ^ t t l - d t - V m » d« Saumir, Ig 18

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Certifie par l'imprimeur soussig^'^


